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JOURNALISTES PRÉSENTS

Que du bonheur (avec vos capteurs)

Magic WIP saison 3

Presse quotidienne
BRIAND Marie - Le Parisien Paris (venue au MAIF Social Club)
DE PRÉVAL Guillemette - La Croix (venue au MAIF Social Club)
LESEGRETAIN Claire - La Croix (venue au Magic WIP)
RENAULT Gilles - Libération
SIMON Nathalie - Le Figaro, Le Figaroscope (venue au MAIF Social Club)

Presse quotidienne
BOISSEAU Rosita - Le Monde
LESEGRETAIN Claire - La Croix

Presse audiovisuelle
LEENKNEGT Florence - TF1
PIZZICHILLO Camilla - Radio Campus (venue au Magic WIP)
SOLEIMANIAN Reza - Radio Campus (venue au Magic WIP)

Presse audiovisuelle
BONNET Guillaume - AFP vidéo

Presse longs délais
DUTHUIT Dominique  - Bubble mag (venue au Magic WIP)
HELUIN Anaïs - La Terrasse (venue au MAIF Social Club)

Presse longs délais
DUTHUIT Dominique  - Bubble mag

Presse hebdomadaire
BRAUNSTEIN Mathieu - Télérama (venu au MAIF Social Club)
VOISIN Thierry - Télérama sortir (venu au MAIF Social Club)

Presse hebdomadaire
GÉRARD Naly - Le Parisien Magazine



DIFFUSIONS RADIO

DIFFUSION TV

DIFFUSION WEB

À PARAÎTRE en mai

RTL - RTL Matin
Interview du Père Alex
Diffusion le 17 janvier 2020 à 8h30
https://www.rtl.fr/culture/medias-people/video-steevy-boulay-trouble-par-l-affaire-meghan-et-harry-7799826091

Radio Campus - Pièces détachées
Critique de Que du bonheur (avec vos capteurs)
En direct le 27 janvier 2020 à 20h
https://www.radiocampusparis.org/pieces-detachees-linsurrection-au-theatre-27-01-2020/

RTL - À la bonne heure
Invitation du Père Alex
En direct le 22 janvier 2020 à 11h
https://www.rtl.fr/culture/cine-series/fred-testot-je-n-ai-pas-envie-de-refaire-des-choses-que-j-ai-deja-
faites-7799940011

TF1 - Journal
Reportage de Florence Leenknegt avec interview de Thierry Collet et extraits de Que du bonheur (avec 
vos capteurs)
Diffusé le 30 décembre 2019 à 20h
https://www.tf1.fr/tf1/jt-20h/videos/le-grand-format-la-magie-se-reinvente-33994360.html

AFP Vidéo
Reportage de sur le Père Alex
Mis en ligne le 23 janvier 2020
https://www.youtube.com/watch?v=zwg92OWOpQk

Le Parisien Magazine - Naly Gérard

RTL - Les grosses têtes, émission présentée par LAurent Ruquier
Annonce de la Magic Night
En direct le 14 janvier 2020 à 15h30
https://www.rtl.fr/culture/medias-people/video-steevy-boulay-trouble-par-l-affaire-meghan-et-harry-7799826091
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Thierry Collet -
Que du bonheur
(avececvos capteurs)teurs)(av vos cap
Mise en scène de Cédric Orain.

Durée: ih. Jusqu'au 29 fév., 20h30

(du jeu. au sam.). Pavillon Villette,

2H, av. Jean-Jaurès, 19e, 0140 03

75 75, wip- villette.com . (10-156).

£□ La prolifération des

nouvelles technologies

va-t-elle transformer

le magicien en «techie » ?

Et les machines ne vont-elles

pas finir par le remplacer?

Les algorithmes seraient plus

rapides que le cerveau

humain pour retrouver les

cartes choisies ; les logiciels,

plus exacts que l ’ intuition

pour lire dans les pensées

du public. S ’ interrogeant sur

le devenir de sa profession,

Thierry Collet réalise une

série de tours inédits avec

des objets connectés, des

applications et les réseaux

sociaux. On le voit ainsi

réussir, grâce à un

Smartphone, un tour de

cartes préalablement raté,

communiquer en direct avec

un magicien mort en 1992,

téléporter en Russie la carte

de crédit d ’un spectateur

et créer le double numérique

d ’ un autre. Troublant

et fascinant ! Entre magie et

science, ce nouveau spectacle

mise sur l ’ironie, histoire

de défier l ’issue fatale qui

attendrait tous les magiciens.

22 janvier 2020
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Etienne Delaune, graveur et exquis « fanfrelucheur »
Le château d’Ecouen expose un artiste qui a contribué à la circulation des motifs et des modèles à la Renaissance

ARTS

Q uand on arrive de Pa­
ris, après avoir tra­
versé d’immenses
champs de blé et de
betteraves, le château

d’Ecouen, posé sur un promon­
toire, impose sa silhouette en 
quadrilatère, nimbée de brume 
en cet après­midi d’automne. Si­
tuée à proximité de Sarcelles, aux 
confins du Val­d’Oise, cette bâ­
tisse à la symétrie impeccable fut 
la demeure d’Anne de Montmo­
rency, commandant en chef des 
armées de François Ier et Henri II. 
Construite entre 1538 et 1550 sur 
l’emplacement d’une ancienne
forteresse médiévale, cette de­
meure princière se distingue par
ses magnifiques cheminées aux
trumeaux ornés de peintures, 
son pavement de faïence, ses vi­
traux armorés. Depuis 1977, le lieu
abrite le Musée de la Renaissance 
et ses riches collections de tapis­
series, peintures, sculptures, ob­
jets et mobilier précieux. Il reste
pourtant méconnu, trop éloigné 
du centre de Paris pour les touris­
tes de passage, et trop près du châ­
teau de Chantilly (Oise), qui lui 
fait de l’ombre avec son impres­
sionnante collection d’art.

Pour attirer les visiteurs, le châ­
teau­musée organise des exposi­
tions aux thèmes originaux et 
qui font écho aux évolutions de la
recherche sur la Renaissance.
Celle qui y est présentée jusqu’au 
3 février 2020 s’attache à un ar­
tiste tombé dans l’oubli, l’orfèvre 
et graveur Etienne Delaune. « Per­
sonne ou presque ne connaît son 
nom mais tout le monde a déjà vu 
ses œuvres », souligne le directeur
du château­musée et cocommis­
saire de l’exposition, Thierry Cré­
pin­Leblond.

Beaucoup d’incertitudes de­
meurent sur cet artiste qui signait
ses ouvrages d’après son prénom 
en latin, « Stephanus Fecit », « Ste­
phanus F » ou « SF ». Il serait né 
en 1518 ou 1519, probablement à 
Milan, d’un père tailleur du roi
qui suivait François Ier dans ses

campagnes militaires. Après la 
défaite de Pavie, la famille rentre 
en France et le jeune Delaune 
commence son apprentissage
d’orfèvre. A partir de 1548, il 
exerce à Paris comme compa­
gnon et, parallèlement, comme 
graveur de médailles à la Mon­
naie du Moulin, créée par Henri II.

Petits formats dessinés au burin
C’est là que le talent de l’orfèvre 
pour la gravure se révèle. Cette
double compétence, qui n’était 
pas rare à l’époque – l’outillage est
identique et la production de gra­
vures est une source de revenus 

en Allemagne avant de revenir à 
Paris, où il meurt en 1583.

L’exposition, de dimensions
modestes – trois salles lui sont 
consacrées sur les 36 que compte 
le château –, réunit plusieurs 
chefs­d’œuvre qui témoignent du 
talent exceptionnel de Delaune, 
notamment pour composer de 
petits formats méticuleusement 
dessinés au burin. Des loupes sont
mises à la disposition des visi­
teurs, qui peuvent ainsi mesurer la
finesse du travail aussi bien dans 
la fabrication d’un médaillon où 
des nymphes posent, alanguies, 
dans des paysages bucoliques, que

sur une gravure miniature repro­
duisant une scène de la Passion.

L’ambition des commissaires
est de montrer comment ce tra­
vail de gravure, avec la possibilité
qu’il offre de reproduire des mo­
tifs à des milliers d’exemplaires, a 
permis la circulation de ceux­ci à 
travers la France et même l’Eu­
rope. La production abondante de
Delaune a été une source d’inspi­
ration pour les artistes qui ont co­
pié et interprété ses motifs qui cir­
culaient dans les ateliers d’arti­
sans d’art d’Europe, bien après sa 
mort. La peinture et la sculpture 
ont beaucoup tiré profit de ses tra­

vaux et de ceux de quelques 
autres graveurs dont on a oublié 
les noms – Jean Mignon, Léon Da­
vent, René Boyvin, etc. Des recher­
ches récentes ont montré que De­
laune lui­même puisait souvent 
ses modèles chez un peintre, Pel­
lerin, et, plus largement, dans les 
productions de l’école de Fontai­
nebleau. C’est ainsi qu’un modèle 
gravé par Delaune et reproduit sur
une estampe se retrouve sur le re­
vers d’un miroir, d’une horloge de
table, d’une pièce de vaisselle ou 
d’un coffre en bois précieux. Cer­
taines estampes adoptent même
la forme d’objets comme des boî­
tiers à lunettes ou des revers de 
montre, rendant ainsi plus aisée la
transposition.

Les œuvres présentées ont été
réunies par thème : scènes de
chasse et de combat, sujets bibli­
ques, évolution des saisons, my­
thologie. Avec leurs ornements
minutieux, ces travaux témoi­
gnent d’une inventivité et d’une
fantaisie qui justifient que le cri­
tique d’art Arsène Alexandre, 
dans son Histoire de l’art décora­
tif, du XVIe siècle à nos jours (1892),
ait qualifié Delaune d’« exquis 
fanfrelucheur ». 

sylvie kerviel

« Graver la Renaissance. Etienne 
Delaune et les arts décoratifs ». 
Château d’Ecouen­Musée 
national de la Renaissance (Val­
d’Oise). Jusqu’au 3 février 2020, 
tous les jours sauf le mardi. 
Entrée : de 3,50 à 5 euros. 
Catalogue aux éditions RMN­GP, 
192 pages, 32 euros.

Les bons tours du père Alex, prêtre et magicien
Le curé de l’église Saint­Merry, à Paris, est aussi un passionné de tricherie et de prestidigitation

RENCONTRE

I l en convient d’emblée : « C’est
un drôle de mélange. » Voyez
plutôt : le père Alex, 47 ans,

curé de l’église Saint­Merry, à Paris,
est aussi magicien, expert de la tri­
cherie aux cartes. Avoir la foi d’un 
côté et jouer les illusionnistes de 
l’autre n’est­il pas incompatible ? 
« Je ne mélange pas les deux, sauf le
soir de Noël ou pendant l’homélie 
de la messe du 24 décembre sur le 
thème de la lumière du Christ, je 
fais un peu de prestidigitation re­
liée à ce que j’évoque, affirme­t­il. 
La magie est une soupape pour 
moi. Je n’ai jamais considéré ma vie
religieuse comme uniquement 
tournée vers le milieu catholique, 
mais ouverte sur l’extérieur. »

Bavarder avec le père Alex prend
vite l’allure d’une conversation en 
roue libre. Sans entraves, il navi­
gue sur la curiosité qu’il suscite, 
avec liberté et sincérité. Une se­
maine avant les fêtes, parallèle­
ment à un agenda paroissial 
chargé, il s’échappe deux heures 
par jour pour répéter un spectacle 
d’une vingtaine de minutes, à l’af­
fiche de la soirée Magic Night, pilo­
tée par Thierry Collet, le 17 jan­
vier 2020, à La Villette. « On ne doit 
pas être très nombreux à mener ces
deux activités de front, dit­il. C’est 
en 2006, trois ans après avoir été 
ordonné prêtre, que j’ai demandé à 
l’évêque de Paris, André Vingt­Trois,
l’autorisation de faire de la magie. »

Double vie ? Bien plus que ça. Le
père Alex est également concep­
teur d’objets et de mobilier tru­
qués, mais aussi aumônier des fo­
rains et des gens du cirque. Em­
ploi du temps secoué ? Un peu.
« Mais Saint­Merry est une église
très particulière qui aime l’art,
ajoute­t­il. On y programme des
concerts, des expos… Tous les pa­
roissiens ici savent que je suis pres­
tidigitateur. » Pas question pour
autant de glisser des tours pen­
dant les baptêmes ou les maria­
ges. En revanche, le père Alex fait 
parfois un petit numéro dans les 
cours de récré des écoles qu’il fré­
quente pour la catéchèse et a réglé
un spectacle pour les scolaires.

« Recherche de la perfection »
Le père Alex a basculé dans la ma­
gie à l’âge de 10 ans. « J’habitais
alors à Châteauroux et j’avais un
instituteur qui, un jour, nous a
montré un tour de prestidigita­
tion, se souvient­il. J’étais fasciné. 
Je l’ai travaillé pendant des jours et
des jours pour finalement lui pré­
senter. Il a été très étonné et m’en a
appris d’autres. Je n’ai plus jamais
arrêté. » Arrivé à Saint­Germain­
en­Laye (Yvelines), deux ans plus 
tard, Alexandre Denis écume les 
boutiques parisiennes spéciali­
sées, avale tous les livres possi­
bles, s’entraîne sans fin avec les
cartes, les cordes, les gobelets. « A 
l’adolescence, ça me prenait beau­
coup de temps. Il y a un côté mono­

maniaque dans ce type d’activité. »
Il a 19 ans lorsqu’il décide d’étu­
dier pour devenir accessoiriste. 
Quatre ans plus tard, le voilà au 
service militaire, dans le cadre de 
l’Etablissement cinématographi­
que et photographique des ar­
mées (ECPA), à Ivry (Val­de­Mar­
ne). « J’ai rencontré un jeune magi­
cien, Yves Doumergue, raconte­
t­il. Nous avons décidé de monter 
une boutique de magie à Lyon. Lui 
a finalement concrétisé le projet ;
moi, je suis entré au séminaire et 
j’ai levé le pied sur la prestidigita­
tion. On nous demandait à l’épo­
que de renoncer à tout pour la reli­
gion. Mais, au bout d’un certain 
temps, je n’ai pas pu m’en empê­
cher. Je me suis remis à sortir les
cartes, les foulards, les balles. »

Alexandre Denis devient père
Alex en 2003. Il est nommé dans 
le 15e arrondissement de Paris, au 
dos du magasin… Magic Dream. 
« Je me suis construit en tant 
qu’homme grâce à la magie. C’est
une technique qui valorise le ma­

nuel, la connaissance de soi, la pa­
tience, l‘acharnement même. Il y a 
une recherche de la perfection du 
geste qui humanise aussi. » Paral­
lèlement, il pointe aussi la ques­
tion ambiguë du pouvoir sur le 
spectateur. « La prestidigitation a 
évidemment à voir avec la mani­
pulation et peut faire peur, com­
mente­t­il. Il faut se rappeler qu’au
XVIIe siècle les prestidigitateurs
étaient considérés comme des sor­
ciers. Il y a un vieux dicton que 
j’aime beaucoup : “Un magicien ne
fait pas ce qu’il dit, ne dit pas ce 
qu’il fait, fait ce qu’il ne dit pas et
dit ce qu’il ne fait pas.” C’est exacte­
ment ça. Mais il faut aussi ajouter 
que tout le monde consent à ce 
mensonge qu’est l’illusion. »

Dans son atelier situé en Nor­
mandie, il gamberge et fabrique
du mobilier spécial pour des ar­
tistes. « Il y a de plus en plus de jeu­
nes magiciens et j’ai envie de les
aider, confie­t­il. Je me fais payer, 
bien sûr, mais je vis de mon salaire
de prêtre. Ce que je gagne avec mes
accessoires me permet d’autofi­
nancer mes recherches… » Il a col­
laboré de façon rapprochée avec 
le magicien, clown et metteur en 
scène Yann Frisch pour son spec­
tacle Le Paradoxe de Georges. Il a 
aussi travaillé avec Sébastien
Azzopardi pour sa pièce chapi­
tre XIII, dont il a élaboré la scéno­
graphie avec Juliette Azzopardi et 
Pauline Gallot. « Sébastien m’avait
dit qu’il y avait des scènes de tor­

ture liées à l’Inquisition dans cette 
production. Il avait besoin d’effets 
spéciaux, explique­t­il. J’ai de­
mandé à lire le texte avant de 
m’engager. Ma position de prêtre
m’oblige à être attentif aux propo­
sitions que j’accepte. » Chapi­
tre XIII a été récompensé par le 
Molière 2019 de la « meilleure 
création visuelle ».

Après la fête de Noël, le père
Alex prend quelques jours de va­
cances. Sur son établi, trouver des
solutions pour faire sonner une 
cloche toute seule dans un spec­
tacle de mentalisme et finaliser 
son solo sur les tricheries pour la 
Magic Night. « Ce sont les tri­
cheurs, les vrais, qui ont d’ailleurs
appris certaines de leurs techni­
ques aux magiciens, précise­t­il. 
Les manipulations se veulent tota­
lement invisibles en cherchant à 
reproduire les gestes des joueurs 
de cartes comme des faux mélan­
ges ou des fausses coupes. Mais j’ai
aussi inventé des mouvements et 
des tours particuliers. » Il sort un 
jeu de cartes de la poche de sa 
veste, et c’est parti pour un tour. 

rosita boisseau

Magic Night. La Nuit des 
arnaqueurs. Le 17 janvier 2020, 
à 20 heures. Magic Wip, 
La Villette. De 8 à 15 euros.
Le Paradoxe de Georges, de 
Yann Frisch. Le Channel, à Calais. 
Du 27 au 31 décembre, à 17 h 15 
et 20 heures. Entrée : 3,50 euros.

« L’Atelier d’orfèvre » (1576), d’Etienne Delaune. MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE LA VILLE DE PARIS, PETIT PALAIS

« Je me suis 
construit grâce

 à la magie. C’est
une technique

qui valorise 
la connaissance

de soi »

Des loupes 
sont mises 

à la disposition 
des visiteurs, 
qui peuvent 

ainsi mesurer la
finesse du travail

de l’orfèvre

CINÉMA
Bon démarrage en 
France pour « Star Wars : 
l’ascension de 
Skywalker »
Pour attirer les fidèles de la 
saga, Stars Wars : l’ascension 
de Skywalker n’a pas eu be­
soin des vacances scolaires. 
Avec 1 886 610 spectateurs en­
registrés depuis mercredi 
18 décembre dans 731 salles, le 
film de J. J. Abrams réalise un 
démarrage qui côtoie les étoi­
les. Et lui promet un avenir 
au moins aussi grand que ce­
lui de La Reine des neiges 2. 
Lequel conserve depuis cinq 
semaines sa domination sur 
le box­office français, avec 
5 625 531 entrées. Autre réus­
site de cette fin d’année, Ju­
manji : Next Level, de Jake 
Kasdan, continue sa route en 
grande forme (1 654 244 spec­
tateurs en trois semaines).

DISPARITION
Décès d’Allee Willis, 
compositrice du 
générique de « Friends »
La compositrice américaine 
Allee Willis, connue notam­
ment pour avoir coécrit I’ll 
Be There for You, le générique 
de la série télévisée Friends, 
interprété par The Rem­
brandts, est décédée mardi 
24 décembre à l’âge de 72 ans. 
A la fin des années 1970, Al­
lee Willis avait cosigné les 
hits September et Boogie 
Wonderland du groupe Earth, 
Wind and Fire. Elle avait 
aussi travaillé pour Cyndi 
Lauper, Patti Labelle ou les 
Pet Shop Boys. – (AFP.)

non négligeable –, est illustrée par
une estampe miniature présen­
tée à l’entrée de l’exposition et 
agrandie sur un des panneaux 
qui en rythment le parcours. On y
voit des ouvriers affairés dans un 
atelier d’orfèvrerie dont Delaune
s’attache à reproduire les moin­
dres détails, de l’établi équipé de
poulies à la boîte à outils où ne 
manque aucun accessoire – en­
clume, marteau cisaille, bigorne, 
soufflet, tenaille, etc. Protestant, 
Delaune a dû fuir la France pour 
échapper au massacre de la Saint­
Barthélemy, le 24 août 1572, et a 
poursuivi son travail de graveur 



LONGS DÉLAIS



UN AUTRE MONDE

FESTIVAL
La magie n ’a jamais eu autant de succès. Sans doute la contre-

offensive d ’un public qui veut oublier l ’espace d ’un instant

la frénésie ambiante. Alors vive les rêves, les tours de passe-passe, les cartes

magiques et autres fantaisies! En route pour cette troisième édition du

Magic Wip avec ses magiciens

venus du monde entier pour

une Nuit des arnaqueurs.

L’Anglaise Laura London nous

révèle avec malice les dessous

des cartes et le dimanche, on

peut apprendre des tours. Les

enfants sont les bienvenus ! B. B,
Magic Wip, saison #3, du 17janvier au 13 mars

au Pavillon Villette, Paris (19 e).

Iavillette.com et lephalene.com
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https://twitter.com/search?q=%233&src=hash

